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h""1" <~>r nom sAVons <ìue l& Loy efi honne fi

1 6 í 4. quelqu'un en use légitimement.

Sachant cela , que la Loy n'ejìfoint mise;:

souriejttfte , mats four les iniques , & ceux

qui nese peuvent ranger; pour les impies

& les mal-vivons , pfittr les geàsfans reli->

gion& profanes^pour les meurtriers depere

(jr de mere-, & les homicides. ' '

Pour les paillards , dr éeux qtti habitent

avec des mafles -, larrons d'hommes ■> men

teurs,patjures , dr s'ils a quelque autrc^

chose quisoit contraire a la,saine dottrinc-j.

Suivant l'Evançile de la qloire de Dieu

bien heureux , lequel évangile ma {te

commis. * , . ■ ,y

Hers Frères; Biçn que

toutes, les parties de la corri-.

mission , que les Apôtres re?. .

ceurent de leíus Chcist fu£-

|ent grandes, 6c au de(Tus des fotees de,
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nawe natu.ce , il -ny en avoit ^pourtant cl,aPJ'

aucune donc le dessein fuit plus -étran

ge ou l'executioniplus difficile , que l'a-

bojition du Judaïsme. I'avouc que-c'c'-

tok une chose bien (hardie, &. d'un suc

cès appar<:m.men.t impossible, eTentre

prendre de de'tr-uire lerPaganiíme, éta

bli dans le monde dc,puds une longue

& immémoriale fuite de siécles par le

consentement de tous les r>euplesjMais

cetoit fan* doute beaucoup plus de

vouloir casser &: abroger la Loy de

Moïse ; qui outre 1'anriquitè etoit en

core e'videmraent fondée su r l'autoritè

du vray Dieu, qui l'avoit luy même

publiée du ciel ; au lieu que les reli

gions Paycnnes n'avoyent et* plantées

dans le genre humain, que par la voix

&: par la main des hommes f comme

leurs propres histoires le racontoientv

comme il paroifioit írsse's par les er

reurs^ les vanités , dont elles étoient

toutes pleines. Aussi voyés vous que

quand les Apôtres se mirent a travail

lera la conversion du monde les luiss

soppoíerenç a leur prédication avec

beav.ço-'rfp plus de fureur & d'opinia-

|recè queue ruent pas les Payeils. Et
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■ Cháp.lau lieu que ccux-ci vaincus peu a peu

par la force de la vérité cédèrent enfin

& receurent le Christianisme , ayant

tous renoncé a teur vieille idolâtrie ; le

corps de la nation des luiss demeura

inflexible , & persévère encore aujour-

d'huydansla superstition. II est vray

qu'avant ce fier &: épouvantable en

durcissement , où ce misérable peuple

est tombe p^r un juste jugement de

Dieu,plusieurs d'enrreux avoient don

ne les mains a la vérité , &: reconnu re

fus pour le Christ promis par les Pro

phètes. Mais encore faut-il remarquer»

que de ceux la-même qui embrassèrent

la profession de TEvangile , il s'en trèu-

ve grand nombre qui vouloient a toute

force retenir l'obscrvation de leurloy;

tant étoit profondément enracinée

dans leurs cœurs l.t reverence de leur

Moïse. II paroir parles Actes,& parles

écrits des Apôtres , que ce zele des

luiss & cc mélange de leurloy avecque

l'Evangile fut l'une des choses qui

troubla le plus l'Eglise a ses commen--

cemens. A peine y a t-il aucune des

epítrcs de S. Paul , où il ne combatte

cette erreur, &: où il ne se plaigne des

mauvais
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mauvais ouvriers, qui lamettoient enchapif.

avant. Ceux qu'il entreprend ici des le

commencement de cette epître,étdiét

de ce nombre , comme il nous le de'-

couvrç clairement dans le verset, qui

prccede nôtre texte,où il dit,qu'ils vou*

ìoïent eíire. Docteurs de U Loy ; II a déja

notè Se deícriè les fables &: les genear-

logies,& les autres vanite's, a quoy ils

s addonnoient ; Mais parce que le nom

de la Loy e'toit leur principale défense,

& le plus plausible de tous leurs pré

textes pour rendre la doctrine de l'A-

pôtre odieuse , comme s'il eût méprisé

& rejette une institution de Dieu; il va

au devant de la calomnie,& arme ici

son disciple Timothêe contre ces faux

& scandaleux langages des séducteurs,

touchant brièvement a çe propos la

▼raye fin,& le légitime usage de la loy.

Premieremét donc four rabbatre leur

calomnie , il distingue ce qu'ils confon-

doient malicieuseníent ou ignoram-

ment,c est adiré la Loy d'avec son usa

ges noussavons ( dit-il } que U Loy eft

bonnes quelqùunen use légitimement^:'uis

pour montrer quel étoit ce légitime

u/age de la. Loy , il e'claircit quelle en
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chap.i. cfl. Ja gn j pour qui elle a eVè propre

ment donnée j sçackatit (eta ( dit-ilj qùr

la Loy n'ejlpoint fnifepotlr lejiífle^maà pour

les iniques , &j>wr ceux qui fie se[péuverìt

yanger, 'pour tes impies &les Waí-vivansy

■ÒL *pour autres semblables pécheurs^

dont il Fait une longue liste ; qu*il con

clut en ces mots , '(fs'ily'aquelque autifc

enofe, qui soit contraire a la(aihe'do£trirìey

suivant l'Evangile tfe la gloire de Dteh

bien-heurcUx , qui WtSt tte côinftiis. Ainsi

pour vous donner l'entiere expofi'tiok

•a'e ce texte,nous traiterons brièvement

S'il plaist au Seigneuries quatre points,

qu'il contient ; Le premier, de la bon

té de laLòyjie deuxiefrne, de sonobjeì:

& de sa fin ; Le troisiesirie , des pe-

cheursia qui elle s'áddrefle propremet,

& du dénombrement que l'Apôtre en

fait ; Le quatriesme & dernier , de FE-

vangile,& de l'éloge qui luy est donnè.

Quant au premier , il y Faut remarquer,

que S. Paul ne dit pas simplement que

la LçytJÌ bonne , mais qu'/V fàit-, quef/e ejt

bonne ; Or nomsâvtôks ( dit-il ) qui la Loy

ejl bonne; & il eii nse ainsi a mon avis

pour rembarrer & la calomme,&: la va

nité des séducteurs. Lear calomnie; -

parce
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jíarce qu'ils l'accuíbienc de fietrir. Sç de01^1»

condanner la Loy, comme, vmcchosc

mauvaise ; sous ombre qu'il en.caslbic»

Kuíàge fous 1 ^Evangile de Ipsus. Christ.

Çontre-cete» odieuse accusation il pro

teste hautement , qu'jL reconnoit,que>

k Loy eifcbonne; 6c ques'il affranchit

les Ghrériests.deson.joug., ce nesepas-

qu'il ila croye raauvaise^mais pour d'au

tres raisons bien différentes. II défen

dent aux Chrétiens le servjee.du Raga~

nisme ; comme une chose impie, Sc<

mauvaise en elle même ; inventée par

les démons , & introduite au monde

pour la .perdition des hommesJl faisait •

cesser la. I^oy, Mosaïque , comme, unc>.

chose non mauvaise, mais qui n'etoit

plus de. saison, & qui ayancétè vtile en

son temps , netoif.plus n ecenaire -dé

formais dans la lumière du royaume

de Iesus Christ reconnaissant au reste

queDieuen etoit l'auteur , qwi savoir

baille'e a son peuple pour estre le pé

dagogue &c le . gouverneur de son en- .

fance. Mais en disant > mm. favons que *

lu Loy efl banne-, l'Apôtre picque aussi í'c- ■

cretemenc l'enneurc de la vanité -des 1

séducteurs , qui vouloyent passer pour;

de

f*.
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tfc»p.rde grands Maistres, & se qualifioiënt

Docteurs de U Loy; comme si cous les au

tres Chrétiens eussent été des appren-

tifs & des ignorans au prix deux. En- í

core que nous rte soyons pas Docteurs

de laLoy,(ditl'Apôtre) & que nous ne

fassions pas profession de certe haute

&c profonde science, que ceux-ci s'at

tribuent , nous ne laissons pas pourtant

de savoir aussi bien qu eux , que la Loy

est bonne. Qui en doute & qui le peut

nier ? Mais nous savons encore ce qu'il

semble que ces grands Docteurs avec

que toute leur suffisançe,n'ont pas biert

considéré * que si la Loy est bonne , ce

n'est pas a dire que l'on n'en. puisse mal

ufen Ailleurs dans Un autre discours il

íeconnoist encore la même vérité , que

la Loy eíi borne, &sainte , & que ses corn-

mandemens[ontsaints , jujles & bons. Ce

font autant d'arrests,qu'il a gravés dans

les tables des Ecritures divines, contre

l'impietè de Marcion & des Mani-

chiens, & autres heretiques,qúi eurent

autres fois l'audace de condamner la

Loy Mosaïque& de blasphémer qu'el

le avoit été baillée non par le vray

Dieu Pere de nôtre, Seigneur I. Christ,

mais
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tnais par je ne sai quelle autre divinité chip.i

ou foible, ou maligne, &: quoy que c'en

íòir, défectueuse & imparfaite; inouïe

& née dans les seules visions de leurs

cerueaux creux. Car pourl'Auteur de

la Loy j qui peut douter, que ce ne soit

ce grand Dieu éternel, qui nous aen-

voyè son Fils íesus en la plénitude des

remps,veu que d'un côté il nous le pn>-

met dans ses anciennes Ecritures, pre*

disant punctuellement Sc lc temps de

fa naissance , òc fa mort & fa résurre

ction, avecque tout es les particularisez

de fa vie ? &c que de l'autre part il nous

dépeint & représente ses mystères dans

toutes les parties de cette Loy même,

qu'il bailla a son Ifraël,qui semble estre

un portrait, ou au moins un crayon de

l'Evangile de Iesus ? Et pour la Loy

même, il ne faut que la voir &c la consi

dérer pour reconnoitre incontinent fa

bonté,étant clair que ses premiers &c

principaux commandemens contenus

dans le décalogue, font d'une équité,8c

d'une justice toute évidente,& confor

me a tout ce que la nature ou la fageífe

a découvert aux hommes de plus faine

& déplus vertueux. ^íais outre certe

bonté
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cfcap.i: bonté propre & ( íí j'ose ainsi dire ) cí=

fentielle g£ originelle- a la Lay, sApo-

tre en disânrqu'ellfc est bonne , signifie*

auiS qu'elle est utile &: salutaire aux~

hommcs,qui s'en^servent bien; comme

ilparoist'dé ce qu'il ajoure, qtèettè efîx

bonnefiquelqumn en use légitimement' Gas

de quelque saison que vous en usies,

soit bien fòit mal,'ellfc-nelâisse'pas pour'

cela dé demeurer bonne en elle même;

& d'être toujours un saint'& admira

ble euvrage de Dieu.Màis ellé nevous1

peut estre utile & salutaire , si vous ne~

vous en servez légitimement > c'est a

drre félonie dessein dé Dfeu quiTa-

donnée ; si bien que l'Apôtre disant 3

qu'elle est bonne fi l'on en use légitime-

tnéKttfoCc clairement qu'elle est utile Si'

profitable a ceux qui en usent comme 1

-~ il saut; & nous laissé a sous-entendre,

que bien loin de servir a ceux qui en"

usent autremcnt,elle léur nuit,* &lcur

tourne a dommage,par la faute non de ;

sa nature , qui est bonne, mais de leur

efprit,qui est ou ignorant,ou méchant.

D'où s'enfuit que le mal qui leur en re

vient, n'ôte ni ne diminue rien de la"

louange quiluy estdeuë}d'estre bonne -
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& excellence. Mais pour bien user de Ckaçáb

la Loy il fauc avant toutes choses corfc

noirre fa nature âdsifìn, & pour qui

elle á proprement été baille'e. C'est-

pourquoy l'Apôtre apiés avoir die

qu'elle est bonne -,fi quelqu'un en usele-

gitimementìZ)OVLie,sachant cela.que la Loy

nefìfoint mise souriejuftè ìtnais four les

iniques , & pour ceux , qui ne se peuvent

ranger. Pour bien entendre cette sen

tences faut fur tout sé souvenir , que

c'est de la loy de Moïse qu'il est ici

question; selon le stile ordinaire de

l'Apótre,qui prend presque toujours le

mot de loy en ce sens-lh ; comme quand ^

il dit,ceux qui sontfous la Uy ; pour signi

fier les luiss , & que le Fils de Dieu a été

faitfous U loy i pour signifier qu'il s'est

assujetti au joug de la loy Mosaïque ; &

au contraire , par ceux qui sont fans la 4;

loy il entend les Payens, qui ignoroient 4"

la loy des luiss , bien qu'a parler abso

lument ils ne fiuTent fans loy , ni dé

droit,ni défait. Mais icy l'on derhan- f. Cor.

* de s'il entend la loy Mosaïque entiete «•

dans toute son e'tendue , ou l'une dé ses

parties feulement, llyenad'enrrenos

adversaires, qui estiment que S. Paul/
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Chap.i. ne parle , que de cette partie de laloyj

qui ordonne &: commande le service

ceremoniel ; Mais fans aucune raison,

Sc les autres remarquent judicieuse

ment , que les paroles suivantes , qui

portent que la loy , ejlmife pour les ini-

surce ques&four les transgreffèurs de la loy mo-

ihu> yaley réfute évidemment ce sens. Eu* J

donc tout au contraire semblent re

streindre le mot de loy a la seule loy

morale. Mais l'Apôtre parlant de là

loy en gênerai entend tout le corps de

- .ses ordonnances. Car bien que la na

ture des unes soit au fonds tres-diíFe-

rente de celle des autres ; Si est-ce

qu'entant qu'elles ont toutes été ran

gées ensemble pour ne faire qu'vnc

feule &c même alliance , a cet égard

/ elles s'addreflent a mêmes personnes*

&: ont été publiées pour ,une même

raison. Que signifie donc l' Apôtre , en

disant que la loy de Moise rieFipas mifi_j

pour lejuste ? Si vous la considérés sous

Je vieux testament , elle obligeoiÉ tous

les Iseaé'lites au service ceremoniel &T

moral, & il semble qu alors ellefust:

auslì bien mise pour les justes,quc pour

les iniques, puis que de droit les pins
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gens de bien ne luy dévoient pas moins chap r.

d'obeiísance que les autres , & en effet

ils luy en rendoiént beaucoup j^lus. Si

vous descendes âii terhps de lá grâce,

H eíl vray,que les justes sont affranchis

des cérémonies ; mais les iniques n'f

sont pas sujets non plus. Ioint qu'il est

difficile de comprendre comment mê

mes sous la grâce les fidèles ne sont

pas sujets a celle des parties de lá loy>

qui ordonne de nos mœurs , &: qui est

comprise dans le décalogue. A cela je

feípons qde le droit de lasaintetè , qui

consiste en Tamour de Dieu,& du pro

chain j oblige a l'un &: a l'autre de ces

deux devoirs , toute créature raisonna

ble en quelque état qu'elle soit, en la

nature, en la grâce, ou en la gloire.

C'est Un droic éternel , absolu & indis

pensable ; parce qu'il est fondé & sur

nôtre création , & sur la raison de nô

tre bonheur &C de nôtre perfection, qui

consiste en nôtre ressemblance à l'inaa-

mage de Dieu,c'cst adiré en la sainteté.

Er quand jamais láloy n'aûroit e'tc pu-

blie'e en Sina'í , tout ce qu'il y a eu

d'hommes depuis ce temps-là , foie

luiss, soit Payens , soit Chre'ciens n'au-

k 2, roiend
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Chap i. roicnt pas laisse d'estre tous obligez eíl

vertu de ce droit Souverain &c immua

ble, a servir Dieu, & a aimer les autres

hommes, & a vivre en toute sainteté

& honestetè. Ainsi quand l'Apòtre die

en ce lieu^ue la loy nejlpas mise pourlcs

{tffleì il n'entend pas que le juste ne

soit obligé par aucun droit a vivre en

l'amour de Dieu & du prochain 5 com

me l'ordonne la loy ( a Dieu ne plaise,

qu'il ait eu une pense'e si contraire a

toute vérité & raison ) il veut dire feu-,

lement, que rétablissement de la loy

de Moïse, publie'e deux mille quatrÇ

cent tant d'anne'es , àpre's la créations

regarde plûtost les me'chans , que les

gens de bien ; & que son tribunal a e'tà

& érigé & maintenu par le Seigneur au

milieu des luiss pour l'interest & pour

le besoin des esprits revefches , rebel

les,& réfractaires , plûtost que pour la

neccíîìtc des vrays enfans de Dieu.Car

autre chose est la pieté & la justice

prescrite dans la loy ; &: autre la loy ou

elle est prescrite j La piété & la Iustice

est un devoir éternel, que la créature

raisonnable doit de soy-même a Dieu,

son Créateur Sc Seigneur Souverain*
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"La loy est une ordonnance , qui nous stup-l

enjoint en paroles expresses ou ce de-

voir-là,ou d'autres soit semblables , soit

diíFercntes , avec menace de nous pu-

nir,íì nous y manquons, 6c promesse de

nous reconnoitre ou recompenser, si

nous nous en acquitons. Comme dans

un état,autres font les devoirs , que les

citoyens doivent & les uns aux autres,

& tous a leurs chefs,-& autre la loy , où,

ils font ordonnés. La pluspart des e'rats

ont subsiste quelque temps avant que

d'avoir aucunes loixe'crites; & alors les

devoirs mutuels de leur société civile

ne laifloient pas d'avoir lieu ; parce

qu'ils font tous son de's dans le bien de

l'état , qui en est la première , &: origi

nelle raifort. E t durant ce temps-là les

bons & raisonnables citoyens , s'en ac-

quitoyent religieusement, reconnois-

sant aisés que c'e'toit en cela,que consi-

stoit leur bon heur & public & particu

lier. Mais les médians , qui haïssent la

paix& l'e'quitè, & aiment le trouble &c

la tyrannie, violant souvent cet ordre,

la société fut enfin- contrainte pour re

primer leur audace de faire &; publier

desloix,qui par la terreur des peines &á

k 3 des
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fep-^des supliccs tiennent les me'chans en

bride,&: les contraignent malgré qu'ils

çn ayent de vivre en quelque devoir.

C'est donc pour ceux-là que les loix

font faites, &: maintenues dans Fe'tat,

& non pour les bons citoyens. Ce n'est

pas que les bons ne foyent obliges par

le droit des choses mêmts de íaire ce

que les loix prescrivent. Mais parce

qu'ils le font d'eux mêmes,par leur pro

pre jugement & volonté, ìln'etoit pas

besoin pour eux, que l'on e'tablit des

loix. C'est la violence & le désordre

des méchans qui les a rendues néces

saires, II en est de même de la loy de

Moïse ; & c'est çe qu'entend l'Apôtre,

quand il dit quelle rìejìpaí mise fourlç^

juflc ; c'est a dire pour le ridelle , qui

connoit & aime Dieu.Car cette amour

de Dieu,que la foy met en fan ame,luy.

fait aimer les choscs,qui luy font agréa

bles^ s'estudier a faire fa volonté. U

n'a pas besoin d'y effcre mene par force;

II y va de luy même. Ces menaces &:

ces peines de la loy, &c toute cette ma

nière h fevere &: si terrible , dont elle

commande & menace, ne le regarde,

pas ; II suffit queTon luy faste connoï-

\
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tre,~que Dieu veut les choses qu'elle chap.i.

ordonne. C'est pour la dureté & pour

la perversité des me'chans & des im

pies, que la loy a été nécessaire; pour

ceux qui ne connoiisans ni la majesté

de Dieu, ni son image dans leurs pro

chains , ni I'honnetcté de leur propre

nature, ni le droit & la beauté de la

sainteté , ne suivent que les passions

brutales de leur chair. C'est contre la

férocité de ces insolens,qu'il a fallu ar

mer le droit des mords , & des eguil-

lons,des tonnerres & des foudres de la

loyjpour les ranger a leur devoir par la

terreuripuis que la raison y e'roit inuti

le les amener par force , où ils n'i-

royènt jamais de leur bon gré.La chose

parle d'elle même , & montre claire-

men la vérité de ce que dit l'Apôtre.

Car tandis que la famille d'Abraham,

que Dieu choisit pour son Eglise , fut

bonne Sc fidèle, il ne leur bailla point

k loy. II les conduisoit doucement,

comme un pere gouverne ses enfans,se

manifestant a eux , 8Z leur déclarant

simpîemét fa volonté & ses promesses;

& ils luy obeissoient franchement &: le

fbivoienç volontairement par tour où

' < k 4 il
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çlùp.i. il lesmenoit, Cette manière de goiu*

yernement dura tout le temps d'Abra

ham, d'Isaac , & de Iaçob, & ír leur po

stérité eust été juste & fidèle comme

eux,il n'eût pas été besoin de leur don

ner la loy de Moïse, ni de leur faire

voir Sinaïen feu,& ouïr l'horrible bruic

dé ses tonnerres. Mais quand le long

séjour qu'ils firent dans l'Egypte eut

peu a peu effacé la teinture de la pieté,

que leur avoyent donné leurs pères, &

tellement changé leurs cœurs & leurs

meurs , que tout ce peuple étoit dé

généré en une nation impie , & demy

Payenne , revesche & de col roide, &c

de cœur incirconcis, comme parle l'E-

criture , alors vint Moïse, qui les ayant

tirés dans le désert, leur bailla la loy.

Les tonnerres & les éclairs , les fumées

&:.les tremblemcns de terre, & en un

mot toute cette terrible & effroyable

pompe de la publication de la loy en

montre aussi clairement la qualité. Car

çe n'est pas en cét équipage, que Dieu,

a accoutumé de se communiquer a ses

enfans. C'est plutôt ainsi qu'il traite

avecque les indociles , les rebelles òc

incorrigibles. Enfin la loy elle même

elfe
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eft pleine de tant de menaces &: de cliap.L

malédictions , qu'il est bien aise a voir

que c'est aux médians qu'elle parle, &c

non aux justes. Concluons donc avec

que l'Apótre , qu'elle étoit mise en

Israël , non pour le juste , mais pour les

iniques Sc les impies , & les autres pé

cheurs. Et c'est-ce qu'il nous enseigne

encore aiileurs dans l'Epitre aux Gala-

tes,où ayant montré que c'est par la

promesse & non par la loy, que les an

ciens fidèles ont été iustifie's , & ayant ,

demandé en íuite,a ejttoy doncsert U loy? J4'.

il répond , Elle a été ajoutée a caxre des

transgressions ; c'est a dire pour réprimer

lepechè , & retenir les mauvaises &

violentes inclinations, que la plus grad

part de ce peuple avoit a ènfraindre

l'alliance de Dieu ; & un peu apres il la

compare a un ■pédagogue-, qui les menoit

rudement , & les conduisoit avec ri

gueur, en attendant que le Christ fust

venu. Mais ici pour nous éclaircir d'a

vantage cette doctrine , il nous repré

sente parle menu quelques uns de ces

médians , pour qui la loy de Moïse %

été établie. Car aprés avoir dit en gê

nerai , qu'elle est mise pour les iniques
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chap.i.c'est a dire pour les médians , qui n'ont

nifoyniloy \ &"ne veulent s'assujettir

â aucune discipline , comme il lexpri-

me encore plus clairement, dans la pa

role suivante , disant qu'ils mfepeuvent

ranger,\\ en ajoute divers exemples , òc

nomme en premier lieu, les ímpiesìc'e&

a dire ceux qui ne craignent point

Dieu , &: ne luy portent aucune reve-

\? i4'rence. La loy tonne par tout effroya

blement contr'eux , ordonnant qu'ils

soyent extermine's ; & condamnant

nommément les blasphémateurs a

estre lapide's. PaY les pécheurs qu'il nom^

me en fuite & que nôtre Bible a tra-^

duits mal-vivans,\\ entend selon le strie

de l'Ecriture, des personnes perdues &•

abandonne'es ad mal ; qui aimant le

pechè &Z s'y plaisent & en font comme

leur me'tier ordinaire. A ceux-là il

aioûte lesgensfans religion &1esprofanes*

qui ne font nulle différence entre les.

choses sacre'es &c les communes , se

souillant sans nul remords de conscien

ce en toute sorte d'ordures &; de vile-

nies,quelqueinfames &deteste'es qu'ek

les soyent par les autres hommes, st

leur donne pour compagnons ces rttonV

strest
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tcres dénatures , qui ont 1 audace a o,u-

trager les personnes sacre'es de leurs

pères ou de leurs mères, ou en les frap

pant &c excédant, ou même ( çe qui

surpasse toute horreur ) íouillant leurs

mains dans leur sang; &: puis tous les

meurtriers en gênerai , &s. de tous ceux

Fa vous fçavés que la loy les maudit,&:

les punit tres-severement-I'en disautát

de tous ceux y qui polluent leurs corps

par des volupte's deshonestes ào\uï'h- zàdï

pôtreaici exprimé deux espèces, lesztll~

paillards oufornicateurs;8c ces abomina-

bles que la furie del'impurctè emporte

hors des voyes de la nature, dans les

excés , que Dieu punit autresfois avec

ce déluge de feu 8c de soufre,où ii.abis-

ma Sodome & Gomorrhe. Apre's les.

esclaves de l'impuretè , l'Apôtre nom

me aussi ceux de l'avarice , les larrons

dhommes -,1ey menteurs (jr les parjures. Car

c'est l'interest de l'avariçe ì qui les jette

dans ces peche's ; leur faisant violer les.

droits de la justice , de la verit* & du

serment pour avoir le bien d'autruy.

Parmi les peuples , ou la servitude a

lieu, comme elle l'avoit par teut du

^emps de S. Paul , les esclaves font

partie
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Chap,'. partie dubien de leurs maistres , si bien

que Ion y dérobe les hommes, tout de

même que parmy nous les chevaux ou

les bœufs,- & ce font ceux qui exercent

ce cruel & infâme métier ; que l'Apô-

tre appelle ici larrons d'hommes ; soit

qu'ils prissent des personnes libres,pour

les réduire a la servitude , soit qu'ils

détournassent des esclaves de la maiso

de leurs maistres légitimes pour fe les

approprier. Par les menteurs , il entend

les personnes , qui n'ont aucun respect:

pour la vérité , ni pour leur parole , ne

faisant nul scrupule de tromper & de

manquer a ce qu'ils ont promisjqui est

une marque asseurée d'une ame perdue

& fans honneur. Et c'est le jugement

qu'eh a fait toute nôtre nation; où vous

favés qu'accuser quelqu'un de mentir

est tenu pour l'une des plus grièves ô£

des plus outrageuses offenses , que l'on

puisse faire a une personne d'honneur.

Les parjures, font encore pires , que les

menteurs &c les faussaires.puis qu'outre

la vérité íK violent encore la religion

du ferment , qui devroit estre sainte &

sacrée.Mais parce que la diversité 8£ la

multitude des pécheurs, est grande &c

pref
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presqu'infinie , l'Apôtre sc contente c^p-V

d'avoir expressément nommé ceux-là»

&: comprend tout le reste , qu'il n'a pas

voulu fpecifier,dans laclause generale,

qu'il ajoûte en disant , & s ily a quelque

autre chose , qui soit contraire a la saine do-

tìrine\ c'est, adiré, & tous les autres

vices i qui choquent en quelque sorte

que ce soit , la pure & faine vérité de

Dieu.II oppose cette saine doctrine^ cel

les des philosophes Payens,& des Rab

bins des luiss, dont la morale étoit im

parfaire & défectueuse en beaucoup de

sorres,recevant ou poUr bonnes , ou du

moins pour indifférentes i quantité de

choses mauvaises &: injustes au fondsi

au lieu que la vérité divine juge droi

tement du bien &: du mal , & ne laissç

aucune action humaine , a qui elle ne

donne son vray & raisonnable éloge.

C'est ce qu'il signifie en la nommant

(aine , c'est adiré entière & incorrupti

ble & non gastée ni malade en quelque

partie, comme les autres disciplines.Ec

il nous montre enfin dans les dernieres

paroles de ce texte , quelle est pré

cisément la saine doctrine-, dont il par-

k,quaiid ajoûteselon £Buangilc^i c'est

a dire
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Chap.i. a dire que c'est: celle qui est: confor2

me a l'Evangile, qui le suit &z s'y at

tache, comme a savraye regle,n'ensei-

gnant rien que selon cette parole sa

crée apporte'e des cieux aux hommes

par le fils de Dieu. Et afin que l'on ne

le puisse me'connoitre ,illuy donne ici

deux marques fort illustres > l'une qu'il

est tEvangile de la gloire de Dieu bien

heureux L'autre qu'il lay a été commis.

Quand il dit dans la première qu'il est:

tEvangile de la gloire de Dieu , il entend

que c'est une doctrine, qui annonce &c

nous manifeste les grandes merveilles

de la bonté , miséricorde , sagesse &t

puissance de Dieu. Car c'est ce que l'E-

criture signifie souvent par le mot de

gloire ; l'éclat insuportable de quelque

vertu , ou lumière tout a fait grande 5c

extraordinaire. Et cela convient fore

bien a l'Evangile ,1a plus haute i la plus

riche , & la plus ample de toutes les ré

vélations i où Dieu a donnè a connoi-

stre fa stature & fa divinité aux hom

mes. Quelques uns prenent simplemét

ces mots évangile de la gloire de Dieu.,

pour dire le glorieus Evangile ; íelon le

ítile de l'Ecricure ; &. ce sens est con

forme
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lòrme à ce que l'Apôtre nous enseigne chap.l.

expreíse'menc ailleurs , que l'Evangile,

qu'il appelle , le ministère deluHice-, fur-

passe de beaucoup en gloire le miniliere

de condamnation i c'est adiré la loy de

M oïfe. Mais de quelque saison qu'on

l'entende toujours est-il bien certain,

qu'il glorifie ainsi l'Evangile du Sei

gneur Iesus a dessein de marquer ôí de

flétrir l'impcrtinéce des faux docteurs,

qui apré's les glorieuses richesses de l'E

vangile etoient si mal-avifés , que de

vouloir ramener les fidèles aux pauvres

& foibjes elemens de la loy. C'est en

core a ce même dessein , qu'il le nom

me iÉvangile de Dieu , pour nous mon

trer que Dieu en est fauteur, aussi bien

que de la loy. Et il appelle Dieu bien

heureux , d'un éloge qu'il luy donnera

encore ci apre's,lenommant/f biea-heu- ' T'»»-

reux&seul Prince ,"pour nous recom- ' 5"

mander la merveille de fa bonté, en

ce qu'ayant en luy même toute la plé

nitude &l'abondance des biens requis

á fa souveraine & eternelle félicite

sans avoir aucun besoin àz nous, ni de

nulle autre créature , il a etc lì bénin

que de nous donner son Fils avec fa



j ìéo Seimon P.

' justice &son immortalité dans évan

gile , où il nous communique tous ses

trésors. Mais afin que les séducteurs

n'abusassent pas du mot d'Evangile , se

ì'attribuant , &c honorant de ce haut Ss

illustre nom la mauvaise doctrine,qu'iîs

debitoient raestee d'observations Mo

saïques , & de fables ; fApôtre remar

que enfin que l'Evangile , dont il pátle,

est: celuy qui luy a été commis } qu'il pre s-

che aux nations selon l'ordre qu'il et!

avoit eu du Seigneur ; &non aucun

autre enseignement, quel qu'il puisse

estre. Voila Fideles^quel cft le sens de

ce que S. Paul dit a Timothée dans ce

texte. D'où paroist premièrement quel

a été Fusage légitime de la loy Mosaï

que, tandis qu'elle a été fur pied dans

l'Egliíè du vieux Israël. Car puis qu'el

le a été rr^fe pourks pécheurs , a qui

d'autre part , elle ne promet jamais de

pardon des crimes dont ils font coupa

bles , mais leur demande partout une

justice entière Sc parfaite de tout point,

maudissant inexorablement quiconque

n'aura accompli tout ce qu'elle ordon

ne y il est évident qu'elle ne pouvoic

servir a justifier aucun nommera justi

fication,
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êcariûn du pécheur consistant en la re- chzf.l.

mission de ses fautes. Et c'est ce que

l'Apôtre enseigne si hautement & si

constamment, que mln est justifiépar U c*'- î>

loy. Mais elle servoitaux pécheurs a 11,1 *

qui elle s'addressoit , premièrement

pour leur faire connoitre le pechè ; se

lon ce que dit S. Paul que par/rf Loy eftv^ h

donnée U cennoijfance dupecbe.Qzv ils ap-

prenoient d'elle que plusieurs mouve-

mens de leur nature) comme ceux de

la convoitise, qu'ils prenoient aupara

vant pour des choses innocentes i font

véritablement des peche's ; selon que

l'Apôtre nous le déclare ailleurs. De 7. ' 7'

plus ils voyoient par les malédictions

qu'elle fulmine contre les pecheutSj&

par les peines dont elle les accable,

quelle est f/horreur du pechè , & com

ment il allume & attire fur nous la co

lère vengeresse de Dieu j au lieu que la

plufpart s'imaginent que ce n'est tout

au plus qu'vn désordre en nôtre na

ture, &c non une offense contre la ma

jesté du Seigneur. Enfin ils ressens

toient encore parle moyen de la loy*

combien le venin du pechè a profon

dément &c universellement gîrè toutes

1 les
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chai .1. les fâctikes de nôtre arhe, lors qtfe'róst-*

hés &xt la- terreur de 'ses menaces , Só

attires par la magnificence de ses pto-^

■ ínèífes , ils tachoient de luy obéir. Caí

îa convoitise résistant ^ cet effort , &è

bataillant contre les désirs allumés est.

eux pat la loy,& tenát tous leurs mem

bres captifs, malgré qu'ils en euflent,ils

reéonneiífoient par éettè triste expej

rience , qu'il n'y avoit rien de bien est

éux, & qu'ils étoientteut â fait escla

ves du pechè,& vendus íbtis faloy,

fans rien treuver enlanaturè eâpablë

de les affranchir de cette amere ÒC

mortelle servitude j ainsi quel'Apôtre

nous l'explique au long dans le sep-

tiefme chapitre de l'Epitre aux Ro

mains. Le second effet que la loy pre-

duisoit dans les pécheurs en fuite de

ce premier ', c'est qu'ayant ainsi morti

fié toute la bonne opinion qu'ils pou-

Voient avoir d'eux mêmes , & qu'ayant

saisi leurs cœurs d'une vive appréhen

sion de la malédiction de Dieu, elle les

conduifoit par ce moyen a soupirer

aprés fa miséricorde , & a chercher en

fa grâce la liberté & la vie qu'ils ne?

tieuvoient ni en la ley ni en aucune1

créature.
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créature. Ec le Christ e'tant l'vniquc o,,^

fonds de cette miséricorde divine, qui

sauve les pécheur s,il est clair que la loy

ía leur faisant désirer &: rechercher, les

eonduifoit a nôtre Seigneur ì. Christ,

les remettant en fes mains pour les

faire jouir de son falur ; comme Moïse

le type de la loy , bailla les Israélites a

losuè , qui e'toit la figure duvray Iesus,

pour les introduire eïi Canaan , qui

étoitl'ébkfme du royaume des cieux,

&. du salut. D'où vient que l'Apôtre Rom.i9

dit que Chrift est lafin de la loy en justice +•

a tout croyant."!'elle e'toit la fin de la loy;

&s la rapporter a cette fin , c'étoit en

user légitimement , &: eïle e'toit bonne

a ceux qni en usoyent ainsi,puis qu'en

core qu'elle ne leur donnast pas la ju

stice & la vie eternelle d'elle même,

tant y a qu'elle les addreíïbit& eon

duifoit a la grâce de Dieu par Iesus

Christ,où ils treuvoientl'une & l'autre.

De l'autre part vous voyés aussi, que

ccux-là n'u soient pas bien de la loy,qui

cherchoient leur salut en elle ; comme

fi l'obeissance qu'ils luy rendoient eust

e'cè capable de les justifier. Mais si cet

te çireur étoit griève fous k vieux te-

1 2, stament,
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chap.i.stament , elle l'a été beaucoup d avan

tage, depuis que la grâce du Seigneur

Iefus a été manifestée au monde ; par

ce qu'alors tout l'empire de la loy a

cesse , la vieille alliance étant anéan

tie pour faire place a la nouvelle. Ou

tre que les Prophètes l'avoyent prédit,

que les Apôtres l'ont déclaré & execu-

tè,ayant cassé ì'observation , de toutes

les cérémonies Mosaïques ; la chose

montre d'elle mcme,qu'elle a deu aller

ainsi. G ar puis que le Christ étoit la sin

de la loy , il est clair qu'ayant le Christ,

nous n'avons plus besoin de la dire

ction de la loy ; l'usage d'un moyen

n'ayant plus de lieu quand vous estes

une fois parvenu a la fin , où il condui-

ibit. Nous avons abondamment en l'E-

vangile du Seigneur toutes les choses

où la loy se rapportoit. Elle découvroic

)& nature &: l'horrcur du péché par les

foudres de ses malédictions , & faisoiç

reconnoistre a l'homme la vanité de

ses forces par l'essay qu'il faisoit de luy

obeir.La croix du Seigneurlesus 8£ la

malédiction qu'il y a soufferte pour

l'expiation de nos pechés,nous montre .

beaucoup plus clairement & plus effi-

cacemenc
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caceraent l'un & l'autre. La loy parchap.L

un long circuit nous mcnoit indirecte

ment au désir bc a la jouissance de la

grâce. Christ nous l'oífre & nous y ap

pelle de's le premier mot de son Evan

gile. Les promesses de Moïse éroienc

obscures & ombragées de diverses fi-

guresterriennes. Christ nous a mis e/tl['T,m'

lumière ta vie & £immortalité farlEvan~

gile^&c nous baille le corps & la vérité

des choses. La loy ctoit un crayon du

Seigneur. Qu'avons-nous plus de be

soin de fa figure, puis que nous possé

dons fa personne ; C'étoit donc urì

étrange aveuglemet, & une erreur tout

a fait insupportable a ces faux Do

cteurs , c\ve l'Apôtre combat ici, de

vouloir mêler la loy avec l'Evangile,&

de retenir encore les rudimens &: la

pédagogie de Moïse aprés la lumière

& la libertè,que le Seigneur Iesus nous

a donnée. Bénissons le, Frères bien-ai-

més,de la grâce dont il nous a honores,

de nous appellcr dans son bié-heureux

royaume; 6í de ce qu'il fait ici resonner

au milieu de nous fa verúè pure & sin

cère fans aucun mélange ni des pueri-

Êtésdu Iudaïfme ni dés inventions de

1 3 la
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la superstition. Gardons-nous bien d'a

buser de sa libéralité, ou de tourner nô

tre liberté en licence , en prenant oc

casion de vivre selon la chair. Iesus

Christ affranchit, les siens de la loy;

mais en les faisant justes,- en les justi

fiant & sanctifiant, en leur mettant son

Esprit ^'adoption dans le cœur ; Con

duits ft touches de fa douce &divine

efficace , ils font par amour ce que les

disciples de Moïse faisoientpar crainr

te. Quant a ces misérables pécheurs

que l'Apôtre a ici nommés , quelque'

grand que soit 6c le nóbre & lc dc'me-

rite de leurs crimes , le Seigneur ne

laisse pas de leur tendre les bras, & de

leur crier encore aujourd'huy , Venès &

je voussoulagerai. Croyés en moy, & je

vous vivifieray. Et s'ils ont le courage

de luy obéir & de s'arracher par une

foy pure & par une vive repentanec,

de cét abifme de vices,où ils fònt plon-

ge'sùl est si bon qu'il leur communique

ra son grand salut. Mais certainement

tandis qu'ils demeurerótdans ce gouf-

fre,c'est adiré dans la servitude de ces

vilains & infâmes vices,qu'ils feflatent

tant qu'ils voudront de leur fausse Sç

vaine
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vaine profession du Christianisme ; ilschaP-r*

ne font point a Icfus Christ , il n'ont

point de part avec foa peuple. C'est a

la Joy qu'ils auront a faire ; a ce dur ÔC

inexorable tribunal,qui ne fait que c'est:

de pardonner,& qui mesure exactemée

les fuplices a la qualité des crimes. Ic

croyque par la grâce de Dieu nous n'a

vons au milieu de nous pas un despius

infâmes de ces monstres ; quel'Apôtrc

a ici touches , & dont une bouche &c

une oreille Chrétienne a de la peine a

proférer , ou a entendre seulement les

noms.Mais je ne lai fi nous en pouvons

bien dire autant de toutes les autres.

Et outre ceux queTApôtre a nommés,

il y comprend encore les mœurs de

tous ceux qui ont quelque chose de

contraire a la faine doctrine de foa. **

Evangile. II les bannit tous de TEgliíe

du Seigneur Iefus , où il n'admet que

ks justes. I'advouë que par ces il

n'entend pas des personnes entieremét

exemptes de tout pechè , & aussi pures

que les Anges du ciel. Mais il signifie

pourtant des gens de bien , qui vivent

en la crainte de Dieu, qui prenent plai

sir en fa parole,qui goûtent ses promaf-

1 4 ses,
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Çb?fl-fcs,qui s'étudient a faire fa volontè,qui

travaillent de bonne foy & fans hypo~

cníìe a l'œuvre de leur sanctification;

qui ne font point de méchanceté a def-

fein&: de propos délibère ; qui recou

rent promptement aux larmes , & a la

repentance,quandil leur est arrive de

tomber en quelque faute, emportés ou

par leur infirmjtè,ou par la violence de

quelque grande tcntation.Vivons donc

ainsi, Chers Frères , 6c renonceant a

tous les vices du monde , aimons & a-

dorons & servons de tout nôtre cœur

ce grand Dieu bien-heureux, qui nous

appelle si miferiçordieufement par TE-.

vangile de son Fils , où il a déployé de

vant nous toutes les richesses de fa

gloirc,afin qu'aprés avoir achevé nôtre

course ici bas en terre , nous soyons un

. jour éternellement heureux avecque

\uy èc Ces saints dans son royaume

céleste. Ameíív .

- .-.u;.

SERMON


